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HGB QUATK8 , LE MADAWASKA 'Edmundston, N.-B., 4 OCTOBRE 1928.
; 5

і_in'.—aйяа- іthere will be, for the purpose of 
satisfying the money secured by 
the said Indenture of Mortgage, 
default having been made in the 
payment of the same, be sold at 
Public Auction in front of the 
Court House, in the Town of Ed­
mundston, in the County of Ma­
de waskà, on Wednesday, the

twenty-fourt dahy of October 
next, ’at the ourh of eleven o’­
clock in the forenoon, the lands 
and premises mentioned and des­
cribed і nte saihd Indenture of 
Mortgage, as follows:

"All that certain lot, piece' or 
parcel of Hnd and premises si­
tuate, lying and being in the Pa­
rish of of Clair aforesaid, and 
bounded as follows, to-wit : On 
the north-eastern side by the 
Third Tier;.on the north-western 

-зі le by the lot number 37 granted 
to Thomas P. Long and now ow­
ned and occupied by one Joseph 

1 leroux ; on the south-western 
side by a reserved road, and on 
the southeastern side by Lot 
Number 33 occupied by John P. 
L-ng ; Containing on-e hundred 
ac ; es, more or less, and distingui­
shed as Lot Number 35, in the 
Tier 4, South-West of Baker- 
L: ke.”

Together with all buildings and 
•ni irovements ^thereon and the 
privileges and appurtenences 

thereto belonging or in any man­
ner appertaining.

Dated te hFourteenlh day of 
Avgust, A. t)., 1928.

“LE MADAWASKA” П n’en conte pas pine, 
cher «de rendre votre 

Ison à l’épreuve 
du feu
QU’IL s’agisse de construction ou de 
^ réparations, servez-vous du Qÿproc.

H accélère les travaux—isole contre 
la chaleur et le froid—économise le 
combustible.

Demandez notre brochure gratuite уОДІип 
Reflétant un Bon Jugement.” Ceux фіі pro­
jettent de construire une demeure y trouveront 
d’intéressants renseignements sur le Oyproc, le 
Rocboard et l’Insulex.

CANADA ÔYPSUM AND 
Parle

A é-Paraît tous les Jeudis

ABONNEMENT
Canada, 1 an ....................
Canada. 6 mois ............ ..
Etats-Unis, 1 an ...
Etats-Unis, 6 mois 
L’abonnement est strictement 

payable d’avance. Ajoutez 15 
sous aux chèques pour l’é­
change.

Y$1.50
75

$2.00
$1.00№
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ANNONCES

Petites annonces : à vendre, à 
louer, on demande, etc.: 

1ère .insection ..
Insertions subs.
Annonces commerciales passa­
gères -z.............. ........25c le pce.
Annonces à long terme: tarif 
spécial fourni sur demande.

Les petites annonces sont 
strictement payables d’avance.

Nous publions gratuitement 
pour nos abonnés les avis de 
naissances, de mariagè, de fu­
nérailles, etc.

5— (Suite) —Monsieur Fauvet, dit le mé-

D«r'^"“cS„ï ïГ Л j’ai promis de ne rien vous cacher
O.t, Madame, ajouta-t-il, je vais concHernant Mftle Fauvet. .. Votre
sculager immédiatement Mme { M Fauver, je n’ai pu, moi
Fauvet,- en lu, administrant une non réveiUer ; elle dort/sons 
de se de morphine ... Je vous a- ,-effet de la morphine.;.. 
vouera, pourtant que je n admi- _De ,a morphine !.... Mais. .. ei- 
n.otçc la morphine a mes ma.ades je aUfa été souffrante et.... Je vais 
que quand j y suis forcé faire lever Rose ; elle me dira si...

VnUS fa,tes b,en! secr,a -C’est parfaitement inutile, M. 
Mme de B.enencour. Fauvet! Il y a des signes aux-

On me dit que vous avez pas- quels noue ne saurions nous trom 
5e une assez bonne nuit, Mme per, nous médecins.... Mme Fau- 
Fauvet ? demanda le médecin. vet est devenue.... morphinomane.

—Oui! Oui! répondit Ondine. —MorphinomaneI Ma femme! 
Mais, ce matin, je souffre horri- Mon Ondine ! 
b'emertt. Oh! ma tête! ma. tète ! —Dieu sait si voue avez mes 

La morphine tranquillisa la sympathies, M, Fauvet I Essayez 
jeune femme ; mais, vers le soir, de faire entendre raison à Mme 
elle en réclama une nouvelle do- Fauvet. Essayez surtout de vous 
se, à grands cris.... Et on lui en emparer de la prescription (la 
donna.;.. _ mienne, hélas) ! sans laquelle elle

Ce fut le prélude d’une tragédie ne pourrait se procurer ce.... poi- 
que cette attaqiîe de névralgie son. Moi, je ne puis rien, rien) 
qu’eut Ondine. Plusieurs jours C’était un homme bien décou- 
s’étaient écoulés. Le médecin a- ragé que le Docteur Nippon lais­
sait discontinué ses visites, con- ;a dans son éture au Nid, ce soir- 
sidérant que sa malade était gué- là. Pauvre Henri ! Il pleura com- 

•І*Щ| rie; cependant, chaque soir On­
dine devenait nerveuse et agi’ *c, 
puis, elle prenait une- dose de 
morphine et s’endormait.

Une nuit, Henri eut le frisson, 
et craignant que cela lui jouât un 
mauvais tour, il alla trouver sa 
femme, afin de lui demander de 
faire chauffer un peu d’eau et lui 
préparer une dose de cognac. Or,
Ondine dormait profondément, si 
profondément même que son ma­
ri ne parvint pas à l’éveiller.Pour 
tant.il n’eut pas le plus léger soup 
çoii. Il alla frapper à la porte de 
chambre de ose.

—Rosel appela-t-il. 
leva, elle jeta un kimono par-des- 

Aussitôt, la fille de chambre se 
sus sa jaquette et ouvrit la porte.

—Monsieur! s’écria-t-elle, Ma­
dame serait-elle malade?

—Non, Rose : c’est moi qui ai 
le frisson ... Je n’aime pas à vous 
déranger dans votre sommeil ; 
mais, Mme Fauvet dort si profon 
dément que je n’ai pu l’éveiller.

—Air! fit Rose. Ah!
Elle jeta un regard scrutateur 

sur Henri Fauvet. Hile savait 
bien-, elle ce qui se passait dans 
cette maison !

A quelque temps de là, Henri 
revenait d’une expédition, un soir 
-dus tôt qu’il était attendu, trouva 
sa femme dormante d’un som 
meil dont il ne put la tirer. Les 
deux servantes étant couchées, il 
envoya V. P. chercher à la cour­
se, le Docteur Nippon.

Quand le médecin arrive, Henri 
ilia lui ouvrir.

—Docteur dit-il, ma femme est 
malade.... et je ne sais ce qu’elle a 
..Elle dort d’un Sommeil qui ne 

me semble pas naturel, et.... je 
suis très inquiet. Dans l’état où 
elle est, tout peut prendre un ca­
ractère grave, je crois.

—(Test singulier ! dit le méde-

-------  50c
-......35ct ibuustu^uMmo I I
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En Vente Chez
J. W. Hall Edmunston, N.B. <-
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dormmi u bébé de huit jours à 
peine. Un peu plus loin, était Fe- 
bro, debout près du’lit d'Ondine; 
elle aussi tenait un bébé de huit 
jours dans/ ses bras : c'étaient des 
jumelles, les premières-nées du 
mariage d’Ondine et de Henri 
Fauvet,

—Je n’ai jamais vu des jumel­
les tant se ressembler I dit 
dain Febro. Je ne les distingue 
pas l’une de l’autre.

—Moi, je les distingue bien.Fe- 
brel dit Ondine, en souriant.Mes 
chers petits anges 
le a une petite étoile rose .entre 
les deux épaules ; ne l'as-tu pas 
remarqué ? ч ,

—Bien sur que je l’ai remarqué! 
s’écria Febro. Mais quand il faut 
désabiller une enfant chaque fois 
qu'on veut savoir laquelle est la­
quelle....

—Tu le sais Febro, mes peti­
tes ne se-ont baptisées que quand 
je serai de retour à Québec mais 
je nommerai l’une d’elle Marcelle 
et l’autré Monique. Si tu 
vr.r ma valise, ta trouveras dgs 
bouts de rubans, de différentes 
couleurs : appo/te-m’en 
et un bleu.

Quand Febro eut apporté lès- 
rubans. Ondine en attacha 
poignet de chaque jumelle.

—Tiens, Fîebro, dit-elle, cèlle 
qui porte le ruban bleu 
Marcelle, et celle qui porte le ru­
ban rose a nom Modique. Nous 
ne nous tromperons plus'doré­
navant, ajouta-t-elle en souriant. 
Maintenant donne-moi donc 
«coche, Febro.

Febro apporta la racoche, de 
laquelle Odine rétira deux 
eu les pièces d’or.

—Demain, dit-ell, tu iras chez 
ce graveur dont tu m’as parlé et 
qui demeure non loin d’ici, et tu 
lui feras graver les noms des 
deux petites sur ces pièces d’or; 
je veux dire que, sur Tune tu feras 
graver le nom de Marcelle et 
"autre le nom de Monique. Cest 
Recettes nous les suspendrons 
à leur cou' ensuite ; avec les ru- 
.bans et les médailles, aucune er­
reur ne sera à craindre.

—Quand je me dis que votre 
mari me sait pas encore qu’il 
deux petites-filles, Mlles Ondine ! 
Ce qu'il va être heureux d’appren 
dre cette nouvelle !

—Hélas! je ne puis pas lui" é- 
crire, car il ne peut pas me don­
ner d’adresse jjour lui envoyer 
mes lettres, vu qu’il va continuel­
lement d’une place à» l'autre, ré­
pondit Ondine. Mais, il sera ici 
dans une quinzaine maintenant, 
d’après sa dernière, lettre. Cher. 
cher Henri !

Il y avait un mois qu’Ondine 
était auprès de Febro, quand na- 
luirent set jumelles. Febro ne 
t’était pas aperçue de la pitoyable 
habitude à laquelle se livrait la 
leune femme ; si elle en eut eu 
connaissance, une tragédie eet pu 
itre empêchée.

Un soir, après le souper, Febro 
.dit à Ondine ;

—Mlle Ondine,
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СЕАНСЕ SPECIALTY Co.

г. і. їм м шдесс листи***
І sou -Modeste Levesque

Mortgagee.
M x. D. Cormier

Solicitor for Mortgagee. 
9fs—23 aoûtU Edmundston Welding Iz me un enfant, і L’une d’el-

SHOPIl essaya de suivre les conseils 
du médecin ; c’est-à-dire de s'em- 

de la presccription, puis,de 
entendre raison à Ondine.

Sur la rue de l’Egliie, sou­
dure de toutes sortes à l'oxy- 
ncétylcne. Travail garanti. 

St-PIERRE FRERES 
Edmundston, N.-B.

584—21-juin à 27 sept.

LISEZ BIEN LES 
PETITES ANNONCES

oarer 
faire
Ce fut en vain. Il eut même re­
cours à ose pour lui aider, car, 
vite, Henri Fauvet s’aperçut que 
la fille de chambre savait à quoi 
s’en tenir au .sujet de sa jeune 
maîtresse. Elle ne Ten aimait pas 
meins pour cela et mile eut donné 
beaucoup pour voir la jeune fem­
me surmonter son appétit pour 
!a morphine.

—Ca ne sert à rien de chercher 
:ette prescription, Monsieur, dit- 
-11e à Henri. Je l’ai cherchée, et 
encore., inutilement.

—Que faire, Rose! Que faire?
—Ah! qj je le savaisI répondit 

Rose. Il n’y a qu’une chose à fai­
re : c’est de lui parler à Mme Fau­
vet et lui dire....

—Je puis toujours essayer, dit 
Henri en éclatant en sanglots.

II parla sérieusement à Ondine, 
lui faisant comprendre qu'il était

A VENDRE
Maison de 2/г étages à vendre 

à très bonnes conditions, située 
sur la rue St-François, près du 
moulin Pelletier. S’adresser à M.

- ... .Michel OUELLET, Edmunds­
ton, N.-B. 650—3fs-20s.

I

I veux ou-
£

Town of Edmundston
TAX NOTICE—SECTION 93 

OF THE TOWNS’ INCOR­
PORATION ACT ►- 

CHAPTER 179.
To H. H. Hammond—

Public notice is hereby given 
that you have been assessed for 
rates and taxes in the Town of 
Edmundston as follows 
’’tore and Residende Victoria St 
1926 Valuation $9650.

Amount of Tax
Interest

'927 Valuation $9350.
Amount of Tax 

Interest 
1928 Valuation $9350.

Amount of Tax 
Interest

4” %un rose
CE SOIR DANS 

- CINQ MILLIONS 
DE FOYERS

«p

f
■ un au
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^ I V» 'a non:Il y a des temps ou toute l’a­

mour d’une mère ne peut changer 
la mauvaise humeur du bébé. Il 
n’y a aucun moyen de trouver jus­
te le malaise et cependant il faut 
faire quelque chose. "C’est le 
temps du Castoria ! Quelques 
gouttes et le bébé s’endort. Ce 
merveüleux moyen de tranquiliser 
l’enfant est sans danger. 11 ne 
contient aucun ingrédient que 
n approuveront pas les médecins 
et refuseront à votre enfant. En 
effet Castoria est un produit pu­
rement végétal. Les troubles ga­
rni*, la constipation, même la 
diarrhée peuvent être guéris. Le 
Castoria est plus ancien que 
l’êtes et <les médecins disent en­
core : “rien de meilleur pour les 
bébés’’. Un remède du vieux 
emps si vous comptez ses années, 
•nais les parents sont du vieux 
temps s’ils élèvent leurs enfants 
sans son aide. Et au moins cinq 
mjiHidns de mères modernes le 
gardent à la main jour et nuit, 
car vingt-cinq millions de bou­
teilles ont été achetées l'an dér­
ider. Achetez la vôtre maintenant 
N’attendez pas d’en avoir besoin.

I:

F ma
encore temps, pour elle, de sur­
monter cet àppétit, qui finirait par 
la conduire à la ruine, à la folie, 
puis à la mort. Ondine pleura et 
promit tout ce que son mari lui 
demandait.... Ce soir-là, elle prit 
me dose de morphine tellement 
orte qu’elle ne pu tse lever que 
lans l’après-midi du lendemain.

Le malheur avait fondu sur les 
'auvet ; un malheur si grand qu’- 
1 serait difficile d’en imaginer un 
nitre qui pourait fui être com­
paré.

Suivant!$212.30
25.47 minus-ü

196.35 A vous,
Une bonne chaise et 

un barbier d’expérience 
vous attendent — avec 
clipper électrique ou pei­
gne et ciseaux — pour 

donner la coupe la. 
plus prompte et la pltig 
belle que vous ayez ja­
mais eue. ShStmpoo, bar­
be et message aussi, si 
vous le désirez!

stem tmon12.76
m !

S .."N* 196.35

!
.98

ШЖ $644.21
And unîess the above, together 

with the cost of this notice, is 
paid to me on or before the 28th 
day of October next, a warrant 
for the sale of the above property 
vill.be issued.

Dated at Edmundston, N.-B., 
’bis 28th* day of September, A. 
D., 1928.

sur

з 1 vous
VOUS

* CHAPITRE IV ‘шШШ ІщМЩІ| • LES JUMELLES

Il у avait près d’un an que 
Henri et Ondine étaient mariés.

Un jour, Henri se vit obligé de 
oartir pour une expédition, qui 
devait durer près de deux tnois. 
Quand Ondine apprit que son ma­
ri devait partir pour si longtemps 
elle lui dit ;

—Henri moi aussi, je voudrais 
partir.

—Mais, je ne puis t’emmener, 
tna pauvre Ondine ! La vie pres­
que sauvage que nous allons être 
obligés de mener....

—Tu ne m’as pas comprise. 
Henri, répondit Ondine. Je 
m'en aller dans le Nipissingue. 
là-bas, auprès de Febro.

—Le Nipissingue, c’est si loin, 
ma chérie, et—

—Febro prendra bien soin de 
moi.... Oh! je veu partir 1 Je veux 
partir! pleura-t-elle.

—Je vais consulter le Docteur 
Nippon. Ondine, répondit Henri : 
s’il dit qu’il n’y a aucun danger 
tour toi d’entreprendre un si long 
'voyage, j’irai t<f conduire moi- 
meme auprès de Febro, Emmène 
ras-tu Rose?

—Non ! Non ! Je veux être seu- 
'e avec Febro!....

—Cest bien ! Il sera fait selon 
ton désir, ma chère enfant.... si le 
médecin le permet.

On était eu 6 juillet.
Là-bas, dans le nord d’Ontario, 

dans la maison de Febro, on eut
pu entendre les vagissements 

d’un enfant, et s’il nous eut été 
permis de voir ce qui se passait 
das la salle de cette maison, nous 
aurions peut-être été étonnés.

Assise dans un lit, était Ondine, 
I tenant dans see brae u enfant «n-

a

ü . T»
: Thomas Guleirette, 

Town-Treasurer. Salon Paulv;
cin.

—Je ne vous cacherai pas que 
ie suis fort inquiet au sujet de ma 
femme, Docteur, reprit Henri 
Fauvet. Depuis quelqiy temps.... 
lepuis qu’elle a eu cette attaque 
le névralgie. pour ■ laquelle vous 
l’avez soignée, elle est souvent

sdit triste, soit excessivement 
gaie; je crains que ses nerfs ne 
soient dans un déplorable état.

Des larmes coulèrent sur les 
joues du mari d’Ondine ; M aimait 
•ant sa chère femme!

—Que votre domestique me 
conduise à la chambre de Mme 
Fauvet, sans retard! dit le méde­
cin. Et.... je désire être seul, s’il 
vous plait.

—Vous me direz franchemen' 
ce qu’il y a , n’est-ce pas, Doc 
tear? implora Henri Fauvet.

—Je vous le promets, répondit 
le docteur Nippon.

Le médecin ne fut pas long 
temps absent. Quand il revin' 
dans le corridor où Henri Fatten 
•lait anxieusement, son visage é 
tait grace.

—Ma femme?.... demanda le mr 
ri d’Ondine.

—Veuillez me coiifuiré dan: 
votre étude M. Fauvet ; j’a if 
vous entretenir tout particulière 
ment, répondit le médecin, d’une 
voix qui tremblait légèrement.

—Mon Dieu! Qu’y a-t-il? cria 
Henri Fauvet, aussitôt qu’il eut 
introduit le médecin dans son

Confiez Vos 
Prescriptions Médicales 

à
pharmacien 

RAYMOND BREAU

/Paul Soucy, prop. 
Voisin des théâtre*.
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MORTGAGE SALE Souvenirs Mortuaires

■veuxTo the Heirs-at-law and next of 
kin of thé late Octave Long of 
the Parish of Clair, in the Coun- 
»u of Madawaska and Province 
rf New Brunswick, Farmer, 
deceased, and to ALL others
whom it may concern 

Notice is hereby given that un­
der and by virtue of a (Power 

of Sale contained in a certain In­
denture of Mortgage beaming da­
te the Fourteenth day otMay, A. 
D., 1920, and made between Oc­
tave Long as of the Parish of 
Clair in the County of Madawas­
ka and Province of New Bruns­
wick, Farmer, (now deceased) 

and Victoria, - His wife, (not de­
ceased), of the first part: and Mo- 
d-ste Levesque of the Parish of 
Bak-r Lake, in the County and 
Province aforesaid wife of Jos­
eph Levesque, of the Second Part 
and registered in the Office of 
the Registrar ôf Deeds in and for 
thz County of Madawaska, in 

as number 20567, on 
63 both inclusive,

.>
»f Vi*

p- vi gauriez-vbus 
peur de passer une partie de la 
nuit seule ici?

Vos Parente et АіиЦ 
penseront à ♦VЇї* Vos Chers Défont»(A Suivre)

Si vous leur distribuez des 
cartes mortuaires qu’ils nia- 
ccront dan8 leur livre * é* 
prières

Je suis en tout pareille à mes 
soeurs .mais si Top me frappe, je 
crie autrement qu’elles. Qui suis-
je?

Rép : Une toucche de piano. Nous pouvons vous ianri. 
nfer différentes qualités Ae 
cartes mortuaires dont les 
prix conviennent à toutes le. 
bourses. *

I

t*Quelle est la différence entre 
Un maître et son domestique,?

Rép : Les deux fument les mê­
mes cigares; mais il y 
qui les paie.

1

■Demande*

MAWA«*i
____ . " " -Ir­

en a un
«h»,tlllons•* ks prie.

Les Meilleurs Parfums 
et Poudres à Toilette 

sont à la
PHARMACIE BREAU
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Le€

Grand Roman Canadien Inédit 
par Mme A.-B. Lacerte.

Tous droits réservés, 1925, par Edouard Garand, 152, Ste- 
Elisabeth, Motnréal, P.Q.. où Ton peut se procurer ces 

volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.
J.

Une masse de plaies 
—Pas de sommeil— 
Jours malheureux

“Il y a quelques temps j’a­
chetai une bouteille de D. D. D 
pour l’un de mes bébés qui a- 
vait le corps couvert de bou­
tons. J’essayai la D. D. D. et 
après quelques applications 
tous les boutons sont disparus” 
—Madame Thos. Tremblay, R. 
R. No. 1, Chicoutimi-Ouest, 
Québec.

Pourquoi ne pas vous rendre 
compte si la D. D. D. vous dé­
barrassera de votre maladie de 
peau. La démangeaison cesse 
immédiatement. Les premières 
gouttes de la rafraîchissante 
D. D. D. calment la plus forte 
irritation. 35c, la bouteille.

ЖЖГЖЖЖ
RAYMOND BREAU 

phhrmeden
EDMUNDSTON, - N-B.
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